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Spitz, Roi du bassin :               

Munich  terrifié : 
Le mercredi 4 septembre, au petit matin un groupe de terroristes palestiniens prend en otage 9 

membres de la délégation israélienne. On ne peut éviter le drame. Les Jeux seront alors défini-

tivement marqués du sang de ces israéliens.                                                                     Page 2 

Après sa déconvenue de Mexico  en 

1968, Mark Spitz effectue un retour 

fracassant dans les bassins olympi-

ques. Il remporte sept titres olympi-

ques et à la clef sept records du mon-

de. Il est  bel et bien le champion et 

la star incontestée de ces Jeux de 

M u n i c h .                                         

Plus, tout ce qu’il faut 

savoir sur les Jeux de 

Munich... 

Découverte 

Le pentathlon, un 

sport qui peine à être 

connu                     Page 3 
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Munich, des Jeux 

Olympo-politiques..? 
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EDITO 

Cette 20ème olympiade à Munich était censée effacer le sou-

venir des jeux de Berlin de 1936, dirigés par le régime nazi. 

Ils étaient également l’occasion de réunir un monde scindé 

de par la guerre froide autour d’un évènement sportif et pa-

cifique. Avant même la cérémonie d’ouverture, les attentes 

concernant ces jeux sont autant politiques que sportives. Or, 

les résultats ne seront pas à la hauteur de ces attentes. 

 Les performances de Mark Spitz ou encore Olga Korbut, 

bien qu’extraordinaires ne resteront pas dans la mémoire 

collective. Au-delà de la compétition, ce qui marque ces 

jeux, ce sont bien évidemment les attentats du 4 septembre. 

Il s’agit du premier acte de terrorisme à l’échelle mondiale. 

Le conflit israélo-palestinien éclate au grand jour, et le mon-

de peut suivre en direct la progression des évènements. L’Al-

lemagne rate alors l’occasion de redorer son blason, les victi-

mes des attentats étant juives et l’intervention de la police 

allemande étant jugée peu exemplaire. La compétition 

prend bel et bien des dimensions plus géopolitiques que 

sportives, au grand damne des organisateurs. 

Quarante ans plus tard, les performances des athlètes sont 
oubliées, et le souvenir du massacre de Munich persiste. Au-
jourd’hui encore, les relations entre les Israéliens et les Pales-
tiniens sont toujours aussi tendues, et compliquées. 

Quelques chiffres : 

7134, c’est le nombre d’athlètes 

présents aux Jeux en 1972. Parmi 

ces athlètes, 1059 femmes. 

195 compétitions auront en tout 

eu lieu, dans 21 sports différents. 

Connaissiez-vous… 

Waldi le Chien? 

Munich est la première ville hôte des 

Jeux à posséder une mascotte. Vérita-

ble objet commercial et chouchou des 

enfants, Waldi accompagnera les 

athlètes durant toute la quinzaine. 

Un nom : Olga Korbut :  

A 17 ans, cette talentueuse gym-

naste soviétique remporte trois 

médailles d’or, et une médaille 

d’argent.  C’est la star féminine 

des J.O de Munich, et elle reste-

ra une des gymnastes les plus 

réputées au monde. 

Une.  

C’est le nombre de médailles 

qu’on respectivement remportées 

l’Espagne, le Ghana, le Nigeria, le 

Niger, la Jamaïque ou encore 

l’Inde. 
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4 Septembre noir... 
5 septembre, quatre heures du 

matin. Au village olympique, 

tandis que la nuit des athlètes 

se termine, huit membres de 

l’organisation terroriste palesti-

nienne « Septembre Noir » se 

faufilent  dans le bâtiment N°

31 où résident la délégation 

israélienne. Quelques minutes 

plus tard, deux athlètes sont 

abattus. Alors que la majorité 

de la délégation parvient à 

s’échapper, neuf membres de 

cette même délégation sont 

retenus en otage par les terroris-

tes dans leurs appartements. 

Cinq heures. Les terroristes font 

parvenir aux policiers munichois 

leurs revendications : Israël doit 

libérer les 200 palestiniens déte-

nus sur son territoire sous peine 

de quoi, à compter de neuf heu-

res, ils exécuteront un otage par 

heure, jetant ensuite son corps 

dans la rue. Malgré cela, 

les diverses compétitions 

sportives de la matinée 

débutent. 

Une longue période de 

négociation dirigé par le 

chef de la police Muni-

choise  va alors commen-

cer.  

Plusieurs fois les négo-

ciant proposeront aux 

terroristes une somme 

illimitée d’argent mais 

ceux-ci refusent en bloc, indi-

quant : « l’argent ne signifie rien 

pour nous ». Néanmoins les Pa-

lestiniens acceptent de repousser 

cinq fois l’ultimatum. Parallèle-

ment la compétition est suspen-

due provisoirement.  Le monde 

entier suit ces négociations en 

direct à la télévision. On peut y 

voir apparaître les visages mas-

qués des terroristes. 

En fin de journée, la police Alle-

mande décide d’accélérer les 

choses et réussi à convaincre le 

groupe Septembre Noir d’être 

transféré vers un aéroport où les 

attend un vol spécial pour le 

Caire. 

Vingt-deux heures, les neuf ota-

ges ainsi que les huit terroristes 

sont transférés à l’aérodrome 

militaire de Fürstenfeldbrück. Là

-bas, la police Allemande a prévu 

de prendre en embuscade les 

terroristes mais au dernier mo-

ment 5 des policiers se retirent 

de la mission. Non-prévenus de 

ce changement de dernière mi-

nute, ceux restés en place ou-

vrent le feu, c’est la confusion, 

les neuf israéliens succombent, 

cinq des huit Pales-

tiniens sont abattus 

et un policier 

meurt… C’est une 

mascarade ! 

Deux heures du 
matin, la nouvelle 
surgit aux yeux du 
monde. Le mercre-
di 6 au soir, la com-
pétition reprend 
dans une triste am-

biance… 

Ici, les terroristes patrouillant sur le toit d’un bâtiment du village olympique. 

Les 11 victimes isréliennes 

Le point histoire : 

A l’heure des jeux olympiques 
de Munich, le monde est scin-
dé en deux par la guerre froi-
de. D’un côté, le bloc de 
l’Ouest, mené par les Etats-
Unis, de l’autre, le bloc de 
l’Est, dirigé par l’URSS. Cette 
division du monde se reflète 
dans la division de l’Allema-
gne même, elle aussi séparée 
en deux. La RDA fait même 
le choix de défiler avec son 
propre drapeau durant la 
cérémonie d’ouverture, com-
me une nation à part entière, 
et étrangère à la RFA. 
Les tensions entre les deux 
grands sont toutefois moin-
dres, les jeux se déroulant 
pendant la Détente. 
 
Willy Brandt est alors chance-

lier de l’Allemagne de l’ouest. 

Son Ostpolitik, visant à ren-

forcer les relations entre les 

deux Allemagnes durant la 

guerre froide, permet d’entre-

tenir de bons rapports entre 

l’Est et Ouest. Cela est capi-

tal, notamment durant ces 

jeux, l’idée étant de donner 

au monde entier une bonne 

image de la RFA. 

Le saviez-vous? 

A la veille de l’ouverture, plus 

de 3 millions de billets étaient 

déjà vendus, sur les 3,8 mil-

lions de disponibles. 

Spitz : Humiliation, résurrection  

Mexico, 1968, le nageur américain Mark 

Spitz annonce au monde entier qu’il fera 

mieux que le record de Schollander à Tokyo 

(1964). Alors âgé de 18ans, Spitz le mousta-

chu ne manque pas d’orgueil, et cela va lui 

faire défaut ; il ne remportera au final 

« que »4 médailles dont seulement deux en 

or. 

En 1972, du haut de ses 22ans, Spitz a bien 

grandi. Il s’est entraîné durant 4 ans afin de 

concrétiser son désir de médailles olympi-

ques. Malgré un début de Jeux en demi-

teinte –il souffrait du dos-, le jeune améri-

cain va crescendo et remporte  sa première 

finale en 200 mètres papillon. S’en suit alors 

une récolte de six autres médailles d’or. Mais 

le jeune Californien ne s’arrête pas là : il 

s’approprie également tous les records du 

monde des épreuves qu’il a remporté. 

Devenant ainsi le plus grand nageur de tous 

les temps. Spitz dont l’honneur a été bafoué 

après les Jeux de Mexico,  prend une grande 

revanche après l’humiliation subie 4 ans 

auparavant. Après son septième titre, Spitz 

dira : « Depuis Mexico 

j’avais une revanche à pren-

dre. J’étais jeune, un peu 

novice, j’avais alors 18 ans. 

J’étais censé remporter six 

médailles. J’ai échoué. Je 

suis venu à Munich com-

me un vieil homme qui 

veut réussir son come-back. 

J’ai donné ce que j’avais à 

donner. Ma carrière s’est 

terminée hier soir. » 

La célébration de ses sept 

titres sera cependant de 

courte durée. En effet, 

étant d’origine juive, le 

nageur est rapatrié d’urgen-

ce aux Etats-Unis et mit 

sous la protection du FBI, 

après les attentats du village olympique. 

Après avoir clamé qu’il arrêterait sa carrière 
après les J.O de Munich, Spitz tente de faire 
son come back à Barcelone, 20 ans plus 

tard. Mais il se retire bien vite, dépassé par 
le niveau très élevé de la compétition. 

Connaissiez-vous.... Le pentathlon moderne ? 

Comme son nom l'indique, cette épreuve est constituée de cinq disciplines qui sont l'escrime, 
la natation, le tir au pistolet, l'équitation et la course à pied. Il n'a rien à voir avec le penta-
thlon antique, du fait qu'aucune de leurs épreuves  ne soient communes. 

C'est le fondateur des J.O modernes, Pierre de Coubertin, qui invente cette épreuve qui ren-
trera aux Jeux en 1912. 

Ce sport qui nécessite beaucoup d'entraînement et de polyvalence de la part des athlètes est 
malheureusement méconnu. 

Sa présence aux Jeux Olympiques est aujourd'hui remise en cause, de part sa faible popularité 
en dehors de l'Europe. 

Les courses reines… 
 
Les courses de sprint reste encore les épreuves les plus attendues et les plus suivies de Jeux 

Olympiques, dans l'eau ou sur terre le 100mètres est l'épreuve reine. Outre le tableau des 

médailles, la suprématie des USA et de l'URSS écrase également les disciplines phares que 

sont le 100m et le 100m nage. En effet l'URSS empoche le titre sur la terre ferme tandis 

que son plus grand rival remporte le titre dans l'eau. 

Nouveaux Sports : 

En 1972, les Jeux Olympiques accueil-

lent trois nouveaux sports : 

Le handball, du fait de son nombre 

grandissant d’adeptes.  

Le tir à l’arc et le judo réapparaissent 

également après avoir étés absents des 

jeux depuis 1968 et 1924. 

NATATION 

DECOUVERTE 

GROS PLAN 
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Les JO métamorphosent Munich 

Pour les organisateurs, il conve-
nait de donner une image positi-
ve de ces jeux et de Munich, les 
derniers jeux en Allemagne 
ayant eu lieu en 1936, à Berlin, 
sous le régime nazi. 

De 1968 à 1972, plus de l’équi-
valent de 481 millions d’euros 
sont alors investis dans la cons-
truction de nouvelles infrastruc-
tures sportives, ainsi que dans 
celle d’un village olympique, et 
d’un village de presse. 

Au cœur de ce nouveau com-
plexe sportif, un parc olympique 
où se trouve le célèbre stade 
olympique ou Olympiastadion, 
qui accueille les compétitions 
d’athlétisme, et quelques ren-
contres footballistiques. Les 
cérémonies d’ouverture et de 
clôture y ont également lieu. 
Egalement construits pour l’oc-
casion, un immense complexe 

nautique, une salle de boxe, un 
vélodrome ou encore un terrain 
de hockey. 

La majorité des compétitions se 
déroulent à Munich ou dans les 
environs, ainsi, la construction 
d’infrastructure moderne n’a 
pratiquement concerné que la 
ville hôte. 

A l’inverse des infrastructures 
des jeux d’Athènes ou bien de 
Pékin, ces installations ont été 
reconverties et sont encore au-
jourd’hui utilisées. 

Le parc olympique, à l’architecture futuriste 

Munich: un choix réellement sportif ?  

C'est en 1965 qu'est posée la 

candidature de Munich pour les 

Jeux qui auront lieu sept ans 

plus tard. Munich est alors en 

compétition avec Madrid, Dé-

troit et Montréal. En avril 1966, 

le CIO choisi à la quasi-

unanimité Munich en dépit de 

son manque colassal d'infras-

tructures. On peut alors penser 

que ce choix est plus politique 

que sportif car des villes comme 

Madrid semblait plus prête spor-

tivement à accueillir un événe-

ment d'une telle ampleur. Cette 

décision laisse penser que la 

place de Munich dans la situa-

tion mondiale dans les années 

60 a joué en sa faveur. 

Qu’est ce que le CIO ?  

Le CIO, ou Comité International Olympique est une 

organisation créée par Pierre de Coubertin dans le but 

de restaurer les Jeux Olympiques. Organisation non 

gouvernementale à but non lucratif, elle est chargée 

d’organiser les Jeux Olympiques tous les quatre ans. 

C’est également le CIO qui est chargé d’élire la ville 

hôte des Jeux d’été et d’hiver. 

850 

C’est en million le nombre estimé de té-

léspectateurs ayant suivi les JO de Mu-

nich à la télévision en 1972. 

Etats-Unis / URSS, la course aux médailles 

Malgré la période de la Détente, les deux 
grands souhaitent garder l’hégémonie 
sur le monde du sport, arrivé en tête du 
classement des médailles. 

Les Etats Unis dominent les épreuves de 
natation, grâce à Mark Spitz, mais égale-
ment grâce aux talentueuses Melissa 
Belote et Sandra Neilson. L’URSS rame, 
loin derrière. 

En athlétisme, les résultats des Améri-
cains sont plus mitigés : ils ne rempor-
tent que six titres olympiques, une dé-
ception après Mexico, où ils avaient dé-
croché 15 médailles d’or. Comme par 
orgueil, Valeriy Borzov, un soviétique, 
remporte le 200 m, ainsi que le 100 m, 
l’épreuve reine des jeux olympiques. Les 
Etats Unis voient rouge. 

Le sort des Américains ne s’arrange pas 
lors de la finale de basket-ball. Dans la 

confusion la plus totale, l'URSS rempor-
te le titre olympique à la toute fin du 
match. Les Américains menaient d'un 
point à trois secondes de la fin quand les 
soviétiques réussirent un panier à la 
dernière seconde par Aleksandr Belov. 
La fin du match fut houleuse et les Amé-

ricains refusèrent de recevoir leurs mé-
dailles d'argent. 

Au final, l'Union Soviétique l'emporte 
au tableau des médailles, suivi des USA 
et de l’Allemagne de l’Est. 

Des Jeux mondialisés ?  

Pays partici-

pants aux JO 

           Pays parti-

cipants pour la 

première fois en 

1972 

           Pays ne 

participant pas  

Les Jeux de Munich, malgré le contexte de la Guerre Froide, enregistrent une forte participation. Ce sont en tout 121 pays qui y partici-

pent. Tous les continents sont concernés, représentés.  

Cependant, l’Afrique n’est qu’ « à demi » présente, du fait de son faible développement et de son insertion minime dans la mondialisa-

tion en 1972. 

On remarque deux absences notables : la République Démocratique de Chine, par exemple, ou encore l’Afrique du Sud, qui se voit 

refuser son accès aux Jeux du fait de sa politique de ségrégation raciale, l’Apartheid. 


